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Matières et matériaux, 
Conception, construction et mise en service d'un premier objet
technologique,  
Réalisation d'un premier croquis technique,
Dangers et risques, 
Préparer le matériel, 
Valoriser les déchets produits lors d’une tâche.  

Bienvenue dans cette séquence de FMTT ! 

L'objectif ? Vous donner accès à des outils et des ressources qui ont été
testées sur le terrain par les enseignant.e.s. Le plus ? Ce dossier a été
aussi éprouvé pour que vous puissiez bénéficier de la recherche en
didactique. Le dispositif est donc le résultat d'une collaboration entre
enseignant.e.s, chercheur.e.s et l'ASBL Worms. Il est majoritairement
destiné aux classes de 4e primaire.  

La prise en main d'un nouveau référentiel n'est pas toujours une chose
aisée. Ce dispositif souhaite donc vous donner les repères nécessaires,
qui sont spécifiques à la classe de FMTT (construire un objet
technique, réaliser un croquis technique, mesurer, etc.)... tout en
proposant un projet motivant pour les élèves et les enseignant.e.s ! Si
vous êtes sensible au développement durable (une autre exigence du
référentiel), le lombricomposteur est donc une porte d'entrée efficace
pour aborder des notions liées au compost, au recyclage et bien
d'autres. Mais au fait : Quelle différence entre lombricompost et
compost ?  Comment se construit un objet technique ? Comment le
dessiner/ le schématiser ? Comment s'assurer de travailler le référentiel
et ne pas "juste" faire un bricolage en classe ?  

Nous avons souhaité aborder ces questions et vous proposer un fil
conducteur, ainsi que des aides théoriques.  

Le contenu de cette ressource aborde les notions suivantes :
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T a b l e  d e s  m a t i è r e s



Afin de vous guider vers les attendus de ce nouveau référentiel, qui
demande bel et bien une “formation manuelle et technique”
impliquant une certaine maîtrise d’outils, de gestes, de connaissances
de divers matériaux, etc. (Fédération Wallonie-Bruxelles, 2021a, p. 18),
voici quelques repères de ce que cette séquence permet.

Le référentiel FMTT insiste beaucoup sur des thèmes qui mettent en
avant des enjeux écologiques et notamment le développement
durable (p.26), le lombricomposteur donne l'opportunité de réaliser une
séquence tournée vers “Matières et Matériaux” en 4e primaire, tout en
gardant une attention à l’impact environnemental. 

La 4e année peut être considérée comme un moment charnière en
FMTT, puisque l’élève construira son premier objet technologique
(p.38). Cet objet doit permettre à l’élève de s’exercer à la mesure, mais
la mesure de quoi ? Le lombricomposteur offre de nombreux moments
de mesures possibles, qui sont inclus dans un projet plus grand qui se
veut porteur de sens pour les enfants : mesure des espaces pour percer
les bacs sans fendre le plastique, mesure de la production de lombrithé,
mesure du lombricompost dans le bac dédié et sa variation, etc. Ceci
nous semble préférable que de proposer une activité décontextualisée,
où l’on “mesure pour mesurer”.

La construction de cet objet technique permet également de découvrir
un bon nombre d’outils (y compris une machine), de s’exercer à
l’utilisation de pinceaux/rouleaux, … et de réaliser, aussi pour la
première fois, un croquis à main levée d’un objet technologique dans
son cadre d’application. Tout ceci dans le but de réaliser un ouvrage en
sélectionnant et utilisant ces outils, avec certains gestes techniques; qui
permettent d’aborder les consommables sous un angle original et
créatif.

Comme l’alimentation est centrale en 4e primaire au niveau du
référentiel (p.39), les recettes que nous réalisons supposent souvent la
production de “déchets” organiques. Le référentiel enjoint à ce que
l’élève “veille à limiter l’impact écologique de ses activités,
notamment en triant et en valorisant les déchets produits”(p.39). La
construction d’un tel objet technique permettrait donc, à la fois, d’être
lié aux attendus en proposant un fil conducteur au cours de l’année
(réalisation d’une recette → production de “déchets” → que faire de ceux-
ci ?), mais aussi de faire un pont avec ce qui sera vu en 5ème année avec
la technique de culture qui suppose de préparer le substrat et
d’entretenir un végétal (p.47); ainsi qu’en 6ème année (où l’élève sera
amené à trier en autonomie des déchets recyclables, compostables,
récupérables, etc.).

L e s  a t t e n d u s  d u  r é f é r e n t i e l



Avant de commencer la séquence, voici quelques ressources pour vous
informer sur la thématique. N'hésitez pas à consulter également les
Questions-Réponses des enseignant.e.s en fin de dossier.  

R E S S O U R C E S

L'ASBL Worm propose une série de
ressources et de formations. Celle-ci propose
aussi des interventions pédagogiques. 

Podcast "Le lombricompost"
par RadioFrance, avec un
retour d'expérience des
utilisateurs et utilisatrices. 

La plateforme Plus2Vers répertorie les
personnes qui réalisent des donations
de vers. Les Compost de quartier en
font égalemment et vous donnent la
possibilité d'y organiser une visite avec
vos élèves.  

La vidéo : "Construire un
lombricomposteur : mode d'emploi". 
Retour d'expérience d'une élève ayant
participé à cette séquence. L'élève
explique comment la séquence s'est
passée et l'utilité du mode d'emploi,
ainsi que du lombricomposteur. 

http://www.enseignement.be/upload/circulaires/000000000002/FWB%20-%20Circulaire%204550%20(4773_20130910_155053).pdf
http://www.enseignement.be/upload/circulaires/000000000002/FWB%20-%20Circulaire%204550%20(4773_20130910_155053).pdf
http://www.enseignement.be/upload/circulaires/000000000002/FWB%20-%20Circulaire%204550%20(4773_20130910_155053).pdf
https://www.wormsasbl.org/nos-activites/
https://www.radiofrance.fr/francebleu/podcasts/circuit-bleu-cote-experts/le-lombricompost-1199167
https://plus2vers.com/fr/carte-donateurs-vers-compost/?_carte=48.715480042977305%2C2.168171970223085%2C51.673664370094855%2C6.9028003011627845%2C6.74045501430575
https://www.youtube.com/watch?v=VN-Ehyj1nt8
https://www.youtube.com/watch?v=VN-Ehyj1nt8


Réaliser un lombricomposteur, d'accord ... mais à quel prix ? Est-ce un
projet facilement accessible ? 

Bonne nouvelle, même en achetant un peu de matériel, le projet ne
devrait pas vous coûter plus de 30€. Si votre école autorise le recyclage
du matériel au sein de celle-ci, nous conseillons la ré-utilisations de bacs
alimentaires. Dans tous les cas, le fait de réaliser l'objet technique
coûtera bien moins qu'un lombricomposteur issu du commerce (entre
100-150€ selon les modèles). 

M a t é r i A u x  &  B u d g e t

2 bacs superposables (qui ne s'encastrent pas), 
1 couvercle, 
une perceuse ou des vrilles, 
une règle, 
un feutre indélébile, 
du papier de verre, 
de la peinture acrylique (noir si possible), 
des rouleaux/pinceaux, 
un rouleau adhésif, 
du terreau, 
du carton, 
des copeaux de bois/ paille (optionnel). 

Afin que vous puissiez avoir une idée claire de ce à quoi vous vous
engagez, voici la liste du matériel qui a été nécessaire : 

Les bacs, ainsi que la peinture ont été les seuls achats. Les élèves
peuvent aussi apporter du matériel en fonction de leurs moyens
respectifs. Vous pouvez également trouver des bacs teintés, mais la
séquence souhaitait rencontrer l'attendu du référentiel, au niveau de
l'apprentissage du matériel lié à la peinture (p.40). 

Lors de l'essai en classe,
les élèves ont choisi le
modèle le plus simple
possible, en souhaitant
deux étages.  

L'objectif était alors
d'adapter le
lombricomposteur au fur
et à mesure que les vers
se reproduisent (en
ajoutant plus tard un
étage supplémentaire). 

http://www.enseignement.be/upload/circulaires/000000000002/FWB%20-%20Circulaire%204550%20(4773_20130910_155053).pdf
http://www.enseignement.be/upload/circulaires/000000000002/FWB%20-%20Circulaire%204550%20(4773_20130910_155053).pdf
http://www.enseignement.be/upload/circulaires/000000000002/FWB%20-%20Circulaire%204550%20(4773_20130910_155053).pdf


O r g a n i s a t i o n  d e  l a  s é q u e n c e
1

2

3

4

Séance 5 : 1er jet d'un mode d'emploi 

En fonction du matériel déterminé par les élèves et
l’enseignant.e, les enfants se familiarisent avec celui-ci et
déterminent les étapes de construction et leur chronologie.
Ensuite, les élèves construisent le lombricomposteur à l'aide
d'outils tels que la perceuse.  

Comparaison de différents modèles de lombricomposteurs.
Établir les parties essentielles au fonctionnement et une liste
de matériel, ainsi qu’un bref schéma de ce à quoi ressemblera
le lombricomposteur. 

Séance 1 : Mise en situation, Comparaisons 

Séance 2 : Matériel, outil, Étapes de construction 

Séance 3 : Visite du Compost de quartier

Par groupe, les élèves vont réaliser chacun.e une page d’un
mode d’emploi. Ceci afin que le lombricomposteur puisse être
repris l’année suivante par une autre classe. Chaque page est
spécifique (ex : page liste du matériel, page étapes de
construction, page croquis technique, etc.).

Prélèvement des lombrics à mettre dans le bac de transport.
Les élèves explorent les différentes parties du Compost avec
la guidance de la responsable, ainsi que se familiarisent à la
démarche de tri des déchets organiques.  

Séance 4 : Transfert, manipulation des lombrics 
Les élèves s’assurent avec l’enseignant.e que la litière a bien
été installée dans le lombricmposteur. Les élèves transfèrent à
la main les vers issus du bac de transport, en les séparant du
compost. 

5

6 Séance 6 : Retours des élèves et finalisation du mode d'emploi 
Retour de la classe sur le 1er jet, où les élèves observent et
critiquent chaque page en vue d'améliorations. Finalisation du
mode d'emploi sous forme d'un livret. 



S'il existe un moment didactique à ne pas manquer : c'est celui-ci ! 

Pour s'assurer que nous sommes bien en classe de FMTT, et que nous
ne faisons pas autre chose, en tant qu'enseignant.e, il faut s'assurer de
bien avoir compris l'objectif de cette formation. 

Le but du lombricomposteur n'est pas de réaliser un élevage : il s'agit ici
de construire un objet technique. Cette construction implique des
gestes techniques (exemple : savoir prendre en main la perceuse sans
se blesser, savoir se positionner pour réaliser un forage, etc.). Cette
manière de faire les choses se répercute aussi dans notre écrit : le
référentiel parle bien de réaliser un croquis technique (soit un schéma)
et pas juste un "simple dessin".

En partant de ces bases, une des choses les plus importantes à garder
en tête est la fonction de l'objet technique. Lorsque l'on construit
quelque chose, c'est bien la fonction que l'on donne à l'objet qui
détermine la manière dont on va le construire. Il ne faut donc pas se
tromper de fonction concernant le lombricomposteur.  

Dans notre vidéo "Construire un lombricomposteur : mode d'emploi"
vous pourrez voir que l'élève identifie la fonction de l'objet comme
permettant un certain recyclage des déchets. Le principal sujet de son
discours correspond bien au fonctionnement de l'objet en lui-même
(son entretien, comment il a été construit) et sa méthode ou ses étapes
d'assemblage (exemple : il faut d'abord trouer le bac avant d'y mettre les
vers). C'est déjà un excellent niveau de compréhension de la fonction de
l'objet technique pour des 4ème primaire; l'idéal étant que chacun.e
puisse identifier la fonction comme étant la transformation de la
matière organique. L'identification de cette fonction est aussi porteuse
de valeurs morales : si l'objet est réalisé dans ce contexte de classe, c'est
bien dans l'idée d'éduquer (dans une certaine mesure) au
développement durable... Cela conduit donc vers une certaine vision du
monde !

Ceci dit, plusieurs fonctions peuvent également se superposer. À la fin
de la vidéo, lorsque l'on demande l'avis personnel et non centré sur les
compétences techniques et technologiques de l'objet, l'élève identifie
une autre fonction : l'élevage. On sort ici du domaine FMTT, puisqu'il
s'agit davantage de l'affectivité envers les êtres vivants. Sachez d'ailleurs
que pour la plupart des élèves, ce projet leur a permis de dépasser leur
dégoût pour ces petits invertébrés !  

A T T E N T I O N  :  R e v e n o n s  a u x  b a s e s  !

https://www.youtube.com/watch?v=VN-Ehyj1nt8


Durant la première séance, les élèves ont comparé des modèles de
lombricomposteurs entre eux pour tenter de déterminer quels sont leurs
points communs et leurs différences. Sur base de cette comparaison, les
élèves identifient les parties essentielles qui sont nécessaires à la
construction d’un tel objet. Sur base de ce travail, les élèves établissent une
première liste de matériel qui sera nécessaire, ainsi qu’un bref schéma de ce
à quoi leur lombricomposteur pourrait ressembler. La particularité liée à ce
groupe-classe est qu’ils possèdent déjà un terrarium qui avait servi de
première tentative à héberger les vers de terre du potager en classe.
Cependant, ceux-ci n’avaient pas survécu. Ce terrarium a donc été considéré
comme un des modèles à comparer avec deux autres, qui, eux, étaient
considérés comme fonctionnels. 

 

S É A N C E  1
Pourquoi n'ont-ils pas survécu ?
(mise en situation, comparaison)

Les élèves tentent des 1er essais de schématisation sur les éléments
nécessaires à un lombricomposteur fonctionnel. La plupart de ces 1er jets
mettent en évidence la nécessité de percer des trous dans un ou plusieurs
bacs, ce qui établit une autre nécessité : mettre une perceuse dans la liste
d’outils. Ce besoin est établi grâce aux informations liées aux modèles
fonctionnels présentés dans le Dossier de comparaison des modèles ! Ce
dossier est disponnible dans les annexes, à la fin du PDF. 



S É A N C E 2  
Comment construire un lombricomposteur ?

(matériel, outil, Étapes de construction)

La deuxième séance se centre sur la construction du lombricomposteur, en
tentant d’imaginer les étapes nécessaires à sa réalisation et en se basant sur
un matériel donné. En fonction du matériel, à la fois sélectionné par les
élèves et par l’enseignante, la classe a à sa disposition l’ensemble des
matériaux nécessaires à la construction. Par groupe, les enfants passent à la
table « matériel » où ils ont l’occasion de se familiariser avec celui-ci avec
l’aide d’une animatrice (papier de verre pour faire adhérer la peinture
acrylique, consignes de sécurité de la perceuse, etc.). Les élèves s’aident
également des modèles vus précédemment pour discuter ensemble des
étapes nécessaires à la construction. Il s’agit de tenter d'établir la
chronologie des étapes et d’établir la nécessité de chacune d’entre elles. Par
exemple : il est nécessaire de peindre le plastique transparent pour que les
vers de terre soient dans le noir, car ils vivent normalement sous terre. Mais,
avant de peindre, il faudra poncer le plastique pour le rendre adhérent à la
peinture. 
 

Sur les schémas et des brouillons, les élèves tentent d’organiser les étapes
de construction du lombricomposteur. C’est un moment privilégié pour
travailler la mesure, en réalisant un quadrillage à l’aide d’une règle. Cette
mesure servira plus tard à savoir où percer le plastique pour que le
lombrithé puisse circuler vers le bac qui sera en dessous. Ne négligez pas
l'importance des brouillons en classe, s'ils peuvent paraître inutiles de
prime abord, ils permettent en réalité à l'enfant de structurer sa pensée ! 



S É A N C E 2  
(suite) 

Les élèves sont généralement enthousiastes à cette étape. N'ayez pas peur
de leur donner une responsabilité. Bien que la perceuse doivent être utilisée
avec précautions et sous surveillance, l'apprentissage de sa manipulation
est tout à fait possible à leur âge. Les consignes de sécurité sont un
indispensable : ne jamais mettre ses doigts sur la partie tournante de
l'appareil, toujours retirer la batterie si elle n'est pas en utilisation, ne jamais 
 pointer la mèche vers le visage, etc. 

Le geste technique associé à la perceuse est particulièrement intéressant.
Après une démonstration, chaque élève du groupe réalise le perçage, tour
par tour. Les élèves s’appliquent à bien tenir la perceuse à la verticale et à ne
pas trop exercer de pression sur la mèche au risque de casser le plastique. 

Lorsqu’un des trous fend le plastique, les élèves décident collectivement de 
délimiter au marqueur la zone fragilisée et adaptent à la fois la grille pour
réaliser les prochains trous, et adaptent également leurs gestes techniques
en exerçant moins de force sur la mèche et le plastique. Par cette activité,
les élèves ont donc aussi l’occasion de construire la compétence “Exécuter
une tâche en toute sécurité”, où (p.42 du référentiel).  



La troisième séance se concentre sur la visite d’un compost collectif de
quartier. En collaboration avec l’ASBL Worms et le Compost de quartier
collectif, les élèves se rendent sur place et explorent les différentes parties
du compost avec la guidance de la responsable. Les élèves posent leurs
questions sur la différence entre compost et lombricomposteur. Il existe un
moment de transmission magistrale également sur le recyclage, le tri des
déchets et le rôle d’un compost de quartier dans la réduction des déchets
ménagers. 

Les élèves constatent en retournant le compost à la recherche de lombrics
qu’il existe une multitude d’autres organismes (insectes, araignées,
cloportes, …) qui ne correspondent pas aux modèles vus en classe. Les élèves
sélectionnent les vers de terre, tout en gardant une partie du compost qui a
déjà été transformé et où il existe moins de restes alimentaires. Les vers de
terre sont emmenés dans une boîte de transport qui est installée à l’école, à
la cave, afin que les vers puissent récupérer du choc de température et du
changement d’habitat. Nous vous conseillons de les laisser se reposer
pendant un minimum une semaine avant de reprendre les activités.  

S É A N C E 3  
Quelle différence entre compost et lombricompost ?

(visite du Compost de quartier)



S É A N C E 4  
Comment entretenir le lombricomposteur ? 

(transfert, manipulation des lombrics)

La quatrième séance se déroule après une semaine de repos nécessaire aux
vers de terre pour rester en bonne santé. Les élèves transfèrent les vers de
terre du bac de transport au lombricomposteur. Pour ce faire, les lombrics
doivent être extraits à la main de la terre qui composait le compost, pour ne
pas laisser proliférer d’autres organismes. C’est un moment de re-
mobilisation de la visite où l’enseignant.e peut questionner les élèves sur la
différence entre compost et lombricomposteur, mais c’est également un
moment de transmission magistrale, où l’enseignant.e peut expliciter la
litière nécessaire aux vers de terre. L’activité demandait de chercher les vers
de terre à la main dans le bac de transport, pour pouvoir les transférer dans
une litière appropriée. La plupart des élèves étaient réticent.e.s au début de
l’activité. Ceci est un phénomène récurrent : les apprenant.e.s ont souvent
une attitude négative envers les invertébrés ou tout organisme qui produit
du mucus, à l’instar des vers de terre.  
 

Il semble nécessaire de prendre en compte l'affect des élèves, dans la
mesure où nous savons que ce genre de conceptions négatives affecte
leurs connaissances. Si les élèves ont peur ou sont dégoûtés par les vers
de terre, nous savons qu'ils et elles sont plus susceptibles de développer
des connaissances erronées envers eux.  Il semble qu’un moment de
manipulation permette bien de dépasser le dégoût initial chez le groupe.

Quant à la litière, nous l'avons faites en mélangeant du terreau et de la
paille. On peut aussi utiliser des copaux de bois. L'essentiel est de bien
humidifier le mélange afin de constituer une base dans laquelle les vers
pourront se reproduire, sans l'interaction d'organismes qui pourraient être
nuisible à leur développement (exemple: mouchettes, champignons, etc.).  



la page : liste du matériel, 
la page : étapes de construction, 
la page : que donner à manger ?
la page : aliments/déchets à éviter !
la page : schéma de notre lombricomposteur.

La cinquième séance lance le 1er jet du mode d’emploi. Celui-ci est établi
comme nécessaire en classe, car le lombricomposteur est destiné à être
donné à la classe suivante qui n’aura reçu aucun cours, aucune information
préalable sur comment entretenir l’objet technique. La mission de
communication est alors répartie au sein des élèves. Avec le
lombricomposteur en classe, la table de matériel disponible, un dossier
photo de la construction de l’objet, d’un exemple de mode d’emploi, ainsi
que deux dossiers documentaires sur la nourriture/déchets à donner aux
verres de terre, les élèves sont répartis en 5 groupes. Chaque groupe devient
spécialiste d’une page qu’il devra réaliser :

Selon le nombre d'élèves et de groupes, ce nombre de pages pourrait être
adapté (exemple : un groupe pourrait réaliser la page de garde, avec des
illustrations liées au contenu, création d’une table des matières, etc.).

 

S É A N C E  5  
Comment communiquer sur notre projet ?

(1er jet d'un mode d'emploi)

On peut voir, à gauche, le groupe de schéma technique, à droite, le
groupe de la liste du matériel. 

Ce 1er jet est ensuite repris par l’enseignant.e à la fin de la séance, peu
importe l’état de son avancement. Il est important de pouvoir offrir ce 1er
moment, qui est presque un brouillon, mais qui servira de base pour le
mode d'emploi final ! 



La sixième et dernière séance correspond à la finalisation du mode d’emploi. 

L’enseignante a récupéré chaque page et les a assemblées pour faire un
livret. Ceci afin de rendre le “mode d’emploi” plus concret, en donnant un
visuel de ce à quoi le produit fini pourrait ressembler. La classe observe et
débat sur chaque page et réalise sa critique (éléments pertinents, éléments
manquants, remarques esthétiques, …). Le groupe responsable de la page,
en fonction du retour de la classe, émet des améliorations qu’ils pourraient
réaliser ou ce qu’ils pourraient finaliser. Cette manière de procéder semble
susciter un fort engagement de la part des élèves où l’ensemble du groupe
classe, sans exception, souhaite prendre la parole et prendre part au débat.

Il faut noter ici que pour s'aider, les élèves possèdent un dossier photos qui
relate comment le lombricmposteur a été construit par la classe. Ils peuvent
également s'aider du dossier qui comparent les modèles de
lombricomposteur pour s'inspirer. Nous avons conscience que c'est une
activité ambitieuse, mais les résultats que nous avons obtenus montrent
qu'il est possible d'engager et de motiver les élèves quant il s'agit d'écrire en
classe de FMTT.  

Le reste de la séance est consacré à la réalisation/modification/amélioration
du livret « mode d’emploi » qui sera ensuite distribué à l’école comme
ressource pour un tel projet, ou, au minimum, associé au lombricomposteur
qui passera d’année en année. L’année suivante, le nouveau groupe-classe
pourra alors s’en emparer et y apporter ses modifications (aussi bien au
livret, qu’à l’objet) et ainsi de suite. 
 

S É A N C E 6  
Comment améliorer notre mode d'emploi ?

(retours des élèves et finalisation du mode d'emploi)



Vous le savez : réaliser une séquence en classe amène une multitude de
questions, généralement sur la matière. Des questions que les élèves
aussi sont fortement susceptibles de vous poser ! Pour vous aider, nous
avons tenté de réaliser un inventaire des questions que les
enseignant.e.s (et les élèves) se posent face à la thématique du
lombricompostage.  

Q1: Pourquoi utiliser un lombricomposteur en classe ?

Un lombricomposteur est un système de transformation de la matière
qui utilise des vers de terre pour décomposer les déchets organiques en
engrais naturel. Ce processus est à distinguer du compostage, qui utilise
la fermentation (et la chaleur) pour décomposer la matière. De ce fait, le
lombricomposteur est sans odeur !  

De manière générale, ce projet permet de mettre en avant l'importance
de la réduction des déchets et de la durabilité environnementale. 

Dans le cours de FMTT , le lombricomposteur permet de se familiariser à
la construction d'un objet technique, ainsi qu'à des gestes techniques
que les élèves vont devoir faire. Ceci donne également l'occasion aux
enfants de se familiariser avec du matériel, des outils, leur utilisation,
ainsi que sur l'écrit qui est spécifique aux technologies. En effet, pour
bien apprendre, l'écrit est indispensable et maîtriser ses codes l'est tout
autant !

L e s  Q u e s t i o n s  d e s  e n s e i g n a n t . e . s  

Q2 : Le vermicompostage et lombricompostage, c’est différent ?
 
Le vermicompostage est un autre terme anglophone pour décrire la
même activité.  Son nom vient des lombrics qui sont au coeur du
processus de décomposition organique. Comme son nom l’indique, il
s’agit d’une méthode de compostage faisant appel à l’activité des vers
rouges pour décomposer la matière organique. 
 

http://www.enseignement.be/upload/circulaires/000000000002/FWB%20-%20Circulaire%204550%20(4773_20130910_155053).pdf


Production d'un engrais écologique (lombricompost + thé à diluer), 
Observer à petite échelle ce qu’il se passe dans la nature : les vers de
terre effectuent le plus gros du travail de décomposition de la
matière organique, leurs galeries permettent de déplacer les
déchets comme les feuilles auprès des racines de plantes. Ces
mêmes galeries permettent que la terre ne soit pas compacte et une
meilleure infiltration de l'eau dans les sols; ce qui est bénéfique pour
les plantes, la reconstitution des nappes phréatiques et contribue à
empêcher les catastrophes écologiques comme les coulées de boue.

Q3 : Combien de lombrics faut-il pour commencer un élevage ? 

Pour le lombricomposteur à deux étages, il nous a été conseillé de
démarrer avec une grosse poignée de vers. En réalité, cela dépend
également de la quantité de déchets que vous souhaitez ajouter par
jour/semaine. Si par exemple, vous souhaitez lombricomposter 250
grammes d'épluchures par semaine, il vous faudra entre 250 et 500
grammes de vers (entre 1000 et 2000 vers), dépendant des conditions
(humidité, température, etc). Ceci, en sachant qu'il faut attendre deux
mois pour que les vers commencent le processus de reproduction. Si les
vers sont dans de bonnes conditions, leur population double tous les
trois mois. Vous pouvez repérer les cocons, lors de l'entretien : ils sont
ovales et jaunes.  

Q4 : À quoi sert un lombricomposteur, en général ? 

Bonne question ! Si vous vous la posez, c'est que vous tentez d'établir la
fonction de l'objet que vous construisez avec vos élèves : un processus
essentiel quand nous sommes en FMTT !  Les fonctions sont multiples,
et révèlent la manière dont vous envisagez les choses. Si nous tentons
de rester le plus possible en FMTT, il revient d'envisager le
lombricomposteur comme un objet technique qui permet une action :
la transformation de la matière. Le risque est que les élèves
comprennent l'objet comme étant uniquement un élevage, en
comprenant les vers comme étant un "animal de compagnie". Cela
serait passer à côté de l'aspect technique et technologique de l'objet !

Ceci étant dit, d'autres fonctions peuvent être superposées :  

Q5 : Comment s’assurer que l’on fait les choses "bien" et que les
lombrics auront ce dont ils ont besoin ? 

Pour que les vers puissent survire il convient de re-créer leur
environnement “naturel”. Plus on se renseignera sur 1) le type de
lombric, 2) le milieu dans lequel il vit, plus notre lombricomposteur
fonctionnera bien !

L e s  Q u e s t i o n s  d e s  e n s e i g n a n t . e . s  



L e s  Q u e s t i o n s  d e s  e n s e i g n a n t . e . s  
Les lombrics utilisés dans les composteurs sont issus d'une espèce qui
vit uniquement en surface ! Un lombric qui a l’habitude de vivre dans les
couches plus profondes et moins exposées aux prédateurs se reproduit
plus lentement et mangera différemment. Ils sont donc moins efficaces
dans l'environnement du lombricomposteur. 

Il faut donc se poser la question de ce qui se trouve en surface et qui
nécessite une décomposition, afin de re-créer leur environnement :
feuilles, le foin, déchets organiques susceptibles d’être issus d’un verger
: pommes, poires, etc. 

Q6 : Quelle espèce de vers choisir ? 

Il existe une multitude d’espèces. Seules quelques-unes peuvent être
mises dans un lombricomposteur. Les gros vers de terre que nous
trouvons au jardin (en bêchant) ne sont pas utilisables pour le
lombricompostage et finissent pas mourir. Ce sont des laboureurs du
sol qui vivent généralement à plus de 20cm de profondeur. Ce sont les
vers anéciques. 

À gauche, les galeries de vers de surface: à droite, les galeries des vers
anéciques, de profondeur.

Q7 :  Comment utiliser le thé réalisé par les lombrics ? 

C'est un excellent amendement pour les plantes en pot, dilué à 10 %, en
tant qu'alternative aux engrais classiques. Pour de meilleurs effets, vous
pouvez combiner 1 part de ce liquide avec 10 parts d'eau avant de
l'administrer aux plantes. Assurez-vous que le récipient soit aéré, par
exemple, en faisant des perforations dans le bouchon, pour éviter la
fermentation et les mauvaises odeurs. Il est important de noter que ce
liquide a une durée de vie limitée, donc son utilisation doit être rapide. 

https://www.youtube.com/watch?v=tAvIJodrUGA


L e s  Q u e s t i o n s  d e s  e n s e i g n a n t . e . s  
Vous pouvez aussi vaporiser la solution diluée directement sur les
feuilles pour une absorption minérale rapide (dans ce cas, diluez à 5 %).
Cette méthode se révèle particulièrement bénéfique pour les plantes
ayant des racines restreintes ou celles qui sont aux premiers stades de
leur enracinement suite à la plantation.

Q10 : Pourquoi les lombrics sécrètent-ils un thé ? 

Le lombrithé, également connu sous le nom de thé de compost ou de
thé de vers, est un liquide sombre et inodore riche en nutriments, en
particulier en minéraux comme l'azote. Fait intéressant : il n'est pas
produit par les vers eux-mêmes, mais plutôt par des matières fraîches
(telles que des épluchures de fruits ou de légumes) qui libèrent un jus
lorsqu'elles sont sollicitées par des micro-organismes. Ce jus est ensuite
filtré à travers le sol (qui a été aéré par les vers) et des couches plus
profondes de matière déjà compostée, ce qui donne un liquide riche et
nutritif efficace pour la nutrition des plantes. 

Q11 : Quelle différence entre compost, lombricompost et le terreau ? 

Le terreau est une production commerciale, composée d'un mélange
de fibres de bois, d'argile, de sable, de tourbe ou d'écorce. Il est préparé
de manière à avoir une texture légère, équilibrée et riche en nutriments
essentiels. Il est conçu pour faciliter le développement racinaire et la
croissance des plantes en fournissant un équilibre de nutriments et en
améliorant la rétention d'eau. Cependant, le terreau est relativement
pauvre en micro-organisme et est peu nutritif sur le long terme.

Le compost est issu d'un processus de décomposition, concernant les
déchets verts et bruns du jardin et de la maison. Ce processus se
distingue par le procédé de fermentation qui peut causer des
températures élevées, et il faut donc aérer le matériau régulièrement.
Riche en minéraux et en humus, le compost est plus complet que le
terreau ordinaire, favorisant la croissance des plantes. Le compostage
domestique nécessite de 6 à 9 mois pour produire un compost prêt à
l'emploi. 

Le lombricompost est produit par des vers tels que le ver rouge de
Californie. Ils ingèrent les matières organiques, les décomposent
partiellement dans leur tube digestif et produisent des déjections riches
en nutriments et en micro-organismes bénéfiques. Le processus de
lombricompostage se déroule à des températures plus basses (environ
10-30°C) et ne nécessite pas de chaleur intense. Le lombricompost est
considéré comme étant encore plus riche que le compost classique, et
de par la différence du processus, il est sans odeur ! 



C O N S T R U I R E  S O N
L O M B R I C O M P O S T E U R

3 exemples pour s'inspirer !



EXEMPLE 1
Lombricomposteur à 4 étages

C O U V E R C L E
Il protège les vers de terre de la lumière, 
Il permet que la terre reste humide plus
longtemps. Les vers de terre de  nos régions
n'aiment pas les sols secs !

P L A T E A U  1
C'est l'étage où l'on donne à manger aux vers.
On peut y mettre : des pelures de légumes, de
fruits, sachets de thé usagé, marc de café,
coquilles d'oeufs, du carton, des copeaux bois,
... 

P L A T E A U  2  

P L A T E A U  3  

B A C  À  T H É

Les vers de terre ont déjà transformé une partie
des déchets en "lombricompost" : ce sont leurs
excréments. Il reste une petite partie des
déchets frais que les lombrics n'ont pas encore
mangé.

Il n'y a plus aucun déchet. Les verres ont tout
mangé et rejeté, laissant juste le lombricompost.
Il n'a pas d'odeur. 

Les déchets frais (comme les pelures de
légumes) relâchent leur jus. Cette eau traverse
alors toutes les couches qui ont été bien aérées
par les galeries que font les vers de terre. C'est
le lombrithé. On l'appelle aussi : thé ou jus de
composte.  



EXEMPLE 2 
Lombricomposteur

réalisé l'année dernière

C O N S T R U C T I O N

L'année dernière, les élèves ont voulu
installer quelques vers de terre du potager
dans la classe !

Matériel utilisé : un terrarium, du papier
collant, de la terre du potager, les lombrics
du potager, du papier noir pour recouvrir le
terrarium. 

O B S E R V A T I O N S

La terre est devenue sèche,
Les vers de terre ont disparu. 

Une fois le lombricomposteur installé en
classe, les élèves ont observés : 

 
 



EXEMPLE  3
Lombricomposteur 

à 2 étages

C O U V E R C L E
Le couvercle empêche les vers de terre de
sortir et les protège. 

C A R T O N  M O U I L L É
Au dessus des déchets frais, on place un
carton mouillé. L'eau dans le carton garde le
lombricompost bien humide pour les vers.
Et c'est aussi une nourriture très facile à
digérer pour eux ! 

E T A G E  1  
Les déchets frais (pelures de légumes,
coquilles d'oeufs, ...) sont mélangés avec un
peu de lombricompost. 

Le bac à thé. C'est là où s'écoule le jus de
compost. On peut l'utiliser comme engrais
pour les plantes. Attention : si on l'utilise, il
faut le diluer dans de l'eau ! 

E T A G E  2  



Notre Lombricomposteur 
Photos de sa construction

4ème P- Formation Manuelle et Technique 









Les nouveaux référentiels sont à comprendre dans le cadre du tronc
commun, qui tente d'établir une continuité entre les années et les
différents cours que les élèves suivront tout au long de leur scolarité. 

Cette séquence pourrait donner lieu à un dispositif parallèle en
Sciences sur le compost, afin de travailler des notions de transformation
de la matière et de processus de fermentation. Il est à noter que bien
que les vers de terre fassent partie des organismes du compost, le
lombricomposteur est à différencier en terme de processus de
transformation de la matière, où la chaleur n’est pas nécessaire aux
différentes étapes de fermentation et de maturation. 

Où disparaissent les épluchures de légumes ? Pourquoi la terre est plus
basse ? Pourquoi la terre devient-elle d’une autre couleur ? Pourquoi la
terre est en granulé ? Ce sont autant de questions que les élèves ont
posées durant cette séquence et autant d’opportunités de travailler des
notions du référentiel de sciences, notamment “États de la matière et
changements d’état” (p.47), ainsi que “Relation vivant/milieu” (ibid.). De
fait, l’absence de vers de terre est un enjeu majeur au niveau de la
culture des sols, de par leurs interactions avec le milieu qui permettent
à la fois, de rendre la terre plus meuble (création de galeries et de
turricules), mais aussi d’enrichir le substrat. Ceci recoupe également les
préoccupations de l’Avis n°3 du Pacte (p.50) de pouvoir mieux
appréhender “l’empreinte humaine (au sens large) sur
l’environnement”.

D’autres moments pluridisciplinaires peuvent être envisagés,
notamment avec le Français. La séquence a été conçue pour mettre en
avant la place de l’écrit (que ce soit à travers les brouillons, des listes, des
schémas) pour que l’enfant puisse aller vers un niveau de “scripteur en
transition” (Référentiel de français, p.91). Le mode d’emploi semble une
opportunité pour travailler les composantes de la situation de
communication et de ses paramètres (Pour quels interlocuteurs
réalisons-nous ce livret ? Quelle est notre intention dominante ?; p.92,
95). La place importante du brouillon dans ce dispositif permet
également d’aller vers des savoirs-faires plus difficilement accessibles :
“structurer sa pensée dans des écrits” (p.96).  

P l u r i d i s c i p l i n a r i t é  ?
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C o n s u l t e z  n o s  a u t r e s  r e s s o u r c e s  !

Le guide raisonné des
« nœuds didactiques »
Nœud « techno-sciences ».

Guide Visée 3
Apprendre à propos des sciences
dans le tronc commun

L'ASBL Hypothèse propose le dossier
"Composter, c'est imiter la nature". 

Bien que le principe de compostage
soit différent du lombricompostage,
des prolongements peuvent être
pensé, notamment en Sciences. Cela
peut aussi vous aider vis-à-vis d'une
visite dans un Compost de quartier.  

Comment enseigner les
technologies ? Quelles différences
avec les Sciences ?

https://sciencesencadence.be/mag-16-composter-cest-imiter-la-nature/
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